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UN  CITOYEN 

A S E S 


BONS  CONCITOYENS. 

MES  BONS  AMIS, 

N o U s le  (avons , & vous  en  avertirons  ! 
Il  y a des  gens  qui  cherchent  h tromper  fur 
le  ferment  que  notre  Affemblée  Nationale 
& notre  Roi  veulent  que  prêtent  les  Prê- 
tres qui  font  Evêques , Cures  , Vicaires , où 
Fonctionnaires  publics. 

Quel  eft  ce  ferment  ? Le  voici  i 
Je  jure  de  veiller  avec  foin  fur  les  fideles  de 
la  paroijfe  qui  rnefi  confiée  , d etre  fidele  à la 
"Nation  , à la  Loi  au  Roi  * de  maintenir 
de  tout  mon  pouvoir  la  Confiitution  décrétée 
par  V AJfemblée  Nationale , & acceptée  par  le 
Roi. 

Reprenons  chaque  article. 

i°  De  veiller  avec  foin  fur  les  fideles  de  la 
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paroijje  qui  m’efi  confiée.  N'eft-ce  pas  jurer  <k 
faire  fon  devoir  ? Un  Curé  n'efl-il  pas  obligé 
de  veiller  avec  la  follicitude  du  Pa fleur  fur 
les  fideles  qui  font  fes  brebis  ? Voudroii-il 
recevoir  le  falaire  & n’avoir  pas  foin  du 
troupeau  ? 

2°  D'être  fidèle  à la  Nation  , à la  Loi  & au 
Roi.  Voudriez-vous , dans  les  places  les  plus 
importantes  de  la  fociété,  des  gens  qui  vous 
trahiffent;  car  la  Nation  c’eft  vous? En  vou- 
driez-vous qui  réfifïaflent  aux  Loix  de  l’Etat? 
En  voudriez-vous  qui  trahiffent  le  Roi  , qui 
eft  le  Cheffupréme,  le  premier  pouvoir  pour 
faire  exécuter  les  loix  ? 

30  De  maintenir  de  tout  leur  pouvoir 
la  Confiitution  décrétée  par  f AJJemblée  Na- 
tionale , & acceptée  par  le  Roi.  S'ils  veulent  la 
maintenir , pourquoi  ne  pas  le  jurer  ? S'ils 
ne  le  veulent  pas  , ils  entendent  donc  con- 
tredire la  ConfHtution  , défobéir  à l’Afîen> 
blée  Nationale défobéir  au  Roi  ? A qui  donc 


obéiront-ils  ? Seront-ils  au-defîus  du  Roi , de 


la  Loi  , de  la  Nation  entière  ? Vous  devez 
fentir  cela  , mes  amis. 

Ce  ferment  eft  jufte.  L’Affemble'e  Natio- 
nale Pa  prêté  , le  Roi  l’a  prêté  , vos  Corps 
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adminifïratifs  Font  prêté,  vos  Municipalités 
Font  prêté  , vos  Magiftrars  l’ont  prêté  , vos 
Gardes  Nationales  l’ont  prêté  , l’Armée  l’a 
prêté  , vos  Ele&eurs  l’ont  prêté,  vos  Ci- 
toyens aélif-s  Pont  prêté.  Pourquoi  vos  Cu- 
rés & vos  Vicaires  ne  îe  préreroient-ils  pas  ? 
S'ils  font  vos  Concitoyens , pourquoi  ne 
s’obligeroient-ils  pas  à Pobfervance  de  la  loi , 
comme  vous  vous  y obligez  vous-même  ? 

Ils  vous  diront  que  cela  cft  contraire  à la 
Religion  ; mais  en  quoi  ? 

La  Religion  défend.elle  aux  Curés  deveil- 
1er  fur  leurs  paroifîiens? 

La  Religion  défend-elle  d etre  fidele  à fon 
pays  , à fa  loi , à fon  Roi  ? 

La  Religion  défend-elle  de  maintenir  la 
Conftitution  du  Royaume  dans  lequel  on 
vit? 

La  Religion  ordonne  , au  contraire , toutes 
ces  chofes.  Celui  qui  dit  qu’on  peut  réfifter  aux 
îoix  & les  enfreindre , n’a  pas  de  religion.  Ceft 
un  hypocrite,  qui  abwfe  de  la  crédulité  des 
{impies.  Dieu  a dit  : mon  Royavme  ricfl point 
de  ce  monde  , & les  Prêtres  voudroient  y éta- 
blir îeur  empire.  Dieu  a dit  ; rende^  à Cefar 
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ce  qui  eft  à Céjor  , ce  qui  (ignifîe  : fou- 
mettez-vous  au  gouvernement  dans  lequel 
vous  vivez  , & les  Prêtres  ne  voudraient  fe 
foumettreà  perfonne. 

Quand  je  vous  dis  les  Prêtres  , mes  amis , 
n’aîlez  pas  croire  que  ce  foient  tous  les  Prê- 
tres. Non  * il  y en  a de  bons  , & ces  bons 
font  ordinairement  les  plus  pauvres.  Ce  font 
ceux  qui  ont  porté  le  fardeau  du  jour  , qui 
ont  travaillé  à la  vigne  du  Seigneur  , qui 
ont  pris  part  à vos  peines  & à vos  miferes. 
Des  pare  fieux  engraiffés  de  gros  bénéfices  , 
les  appelaient  jadis  le  bas  Clergé . Ces  or- 
gueilleux , pour  la  plupart,  plongés  dans  le 
luxe  & la  débauche  , méprifoient  l’homme 
utile,  quifert  fesfemblables.  Hélas  / fi  la  baf- 
fefTe  eft  dans  le  vice  , fi  la  grandeur  eft  dans 
la  vertu,  le  prétendu  haut  Clergé  étoit  bien 
bas; le  prétendu  bas  Clergé  étoit  bien  grand. 

S'il  y a eu  un  temps  , mes  amis,  où  on 
s’eft  écarté  de  la  Religion  , c’étoit  quand  le 
défordre  régnoit  dans  l’Eglife  , quand  il  y 
avoir  des  gens  qui  jouiftbient  de  gros  biens 
pour  nous  difpenfer  les  confolations  fpiri- 
tuelles  ; ce  qu’ils  ne  faifoient  pas. 

Quand  le  Sauveur  donna  la  million  à fes 
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Difciples , il  leur  dit  : » allez  aux  ouailles,  q uj 
» péries  de  la  maifon  d'Ifraël  , & en  allant 
«prêcher  , difanc  que  le  Royaume  des  Creux 
«eft  prochain.  Guériffez  les  malades;  reflul- 
» citez  les  morts  ; nettoyez  les  lépreux  ; chal- 
» fez  les  démons  : je  vous  l'ai  donné  pour  rien , 

» donne^le  pour  rien.  N’aye{  ni  or  , m argent 
«fur  vous,  ni  vali/e  pour  votre  voyage  , ni 
«deux  robes  , ni  fouliers  , ni  bâton  , <jc.« 
(S  Mathieu  chap.  X.  ) Avez-vous  reconnu 
ces  envoyés  du  Seigneur  dans  les  Prêtres  opu- 
lents du  fiecle  ? Je  m’en  rapporte  à vous. 

Le  Sauveur  leur  dit  encore:  «quand  vous 
» entrerez  en  quelque  ville  ou  bourgade  , 
,,  informez-vous  qui  eft  digne  , & demeurez- 
«là  jufqu’à  ce  que  vous  en  partiez  , & quand 
« vous  entrerez  en  quelque  maifon ,falut[-la  , 
» difant  -.paix  foità  cette  maifon.... Quiconque 
» ne  vous  recevra  pas  & n’écoutera  pas  vos 
«paroles  , partants  de  cette  maifon  ou  de  la 
» ville, fecouez  la  poudrede  vos  pieds, &c(/i.)  « 

Dites , mes  amis , mes  freres , qui  d eux  ou 

de  nous  exécute  la  loi? 

Elle  dit  : quand  vous  entrerez  dans  quelque 
maifon  , falue^la  , c’eft-à-dire  foyez  hon- 
nêtes , faites  poli  telle  ; & ils  veulent , au 
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contraire,  être  defpotes  chez  nous.  Au  lieu  de 
ialuer  la  maifon  , ils  s’en  emparent. 

La  loi  leur  ordonne  de  dire  ; paix  f oit  à 
cette  maifon.  Au  lieu  de  cela  ils  cherchent  à 
troubler  tout , ils  nous  apportent  la  guerre- 

Elle^  ajoute  : quint  vous  recevra  pas  & ne 
vous  ecoutera  pas  , fecoueç  la.  poudre  de  vos 
pieds.  Ne  les  recevons-nous  pas  ? ne  leur  don- 
nons-nous pas  à boire  & à manger  à nos  dé- 
pens ? ne  les  entretenons-nous  pas  à nos 
frais  ? 

Dans  vos  grandes  villes,  vos  Magiftrats 
C]ui  travaillent  davantage  , qui  ont  des  fem- 
mes & des  enfants  , qui  n’ont  pas  moins  de 
probité  & d'inftrqôion  , n’ont  que  trois 
mille  livres  de  traitement  , & vos  Curés  en' 
ont  quatre.  Dans  vos  campagnes,  vos  Juges 
de  Paix  nont  que  fix cents  livres,  & le  moin- 
dre de  vos  Curés  en  a douze.  Eft-ce  les  ma] 
recevoir  ? N'eft-ce  pas  avoir  foin  de  ceux  à 
qui  Dieu  a dit:  donneront  rien  ce  que  je  vous 
ai  donné  pour  rien  ; naye{  ni  argent , ni  malle 
ni  deux  robes  , ni  fou/iers  y ni  bâton  ? Nom! 
ils  pas  trouvé  chez  nous  tout  ce  qui  leur  eft 
néceflàire  ? Pouvons-nous  palier  pour  une 
maifon  qui  rfeft  pas  dignç  de  les  recevoir  > 
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Ne  les  écoutons-nous  pas  ? N’avons-nous  pas 
la  doctrine  & la  foi  qu’ils  nous  prêchent  ? 

( Soyez  donc  fûrs  , mes  amis  , que  ceux  qui 
s’eniroient  &fecoueroient  la  poudre  de  leurs 
pieds  ne  feroient  pas  les  véritables  Difciples  du 
Sauveur.  Ce  feroit  de  ces  gens  dont  il  parle 
dans  un  autre  endroit,  qui  viennent  à nous  fous 
la  peau  de  la  brebis  , & qui  font  des  loups  ra- 
vijfants,  qui  voudroient  ravir  nos  biens,  trou- 
bler notre  tranquillité  , faire  verfer  des  flots 
de  fàng  , pour  fe  procurer  de  l’empire  & 
s’enrichir  de  nos  dépouilles.  Faites  ce  que 
dit  l'Evangile:  ne  les  juge { pas  par  leurs  pa- 
roles , mais  par  leurs  actions  , & croyez  fer- 
memenc  que  ceux  qui  font  mauvais  Citoyens 
font  auflt  mauvais  Prêtres  & mauvais  Chré- 

tiens. 

N’écoutez  donc  pas ^ mes  amis,  tous  les  li- 
belles que  ces  hypocrites  font  courir  pour 
vous  tromper.  Cependant  foyez  jufles  & Pa- 
ges : quand  je  vous  préviens  de  leurs  embû- 
ches , c efl  feulement  pour  vous  en  garantir* 
Il  y a des  Pretres  bons  Citoyens , aimez- les, 
ayez  confiance  en  eux.  Ceux  qui  ne  font  pas 
bons  Citoyens  laiffez-Ies  , & ne  leur  faites 
aucun  mal  ; vous  pécheriez  contre  la  loi , 
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& vous  devez  laimer  & la  maintenir.  Ne 
foyez  pas  dupes  ; mais  ne  foyez  jamais  mé- 
chants. 

Ceft  un  pîaifir  pour  vos  ennemis  quand 
il  y a quelques  tumultes  ; fouvent  ils  vous 
y excitent  je  vous  en  avertis , ce  font  des 
piégés  qu’ils  vous  tendent  pour  vous  attirer 
du  mal.  Laifièz  faire  vos  Chefs , foyez  pru- 
dents , ne  vous  laiiïez  point  entraîner  au 
défordre  , quieft  toujours  dangereux  & per- 
nicieux. Le  défordre  eft  ce  que  défirent  les 
mauvais  Citoyens  ; vous  ne  leur  ferez  jamais 
plus  de  peine  qu’en  demeurant  tranquilles 
les  y Iaifiant. 


